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DOiseau'ane:'humble'religieuse que; les princesses allés
tret'plus ?ne fois iýisiter' Elle était-favorisée de commIu-
.nictiinis siirnàturelles.; Les guidés spirituels de son me
prêtres aussi éclairés que vertueux, l'illuÉtre de Quélen,
archevêque de Paris,.dauires pérsonnés. également ver
sées dans 4\siee dès saints, ne piirent s'emnpéher; de
recuonaita ien cette4ròéè privilégiée l'âion'de Pélè'rit de'
' iEu. . - ' -

MNarie de'fsus"tèl était n nom en Tigionavait eu
"desson enfance l~ plus teîdre dévotif envers le divin
'Coeur-En 1B14eon zele s'enflaxmmpi la lecture d'une
pi'ièeia'ujoürd'huîirepan ue partout et'intitulée Ceusé-
cation de la France au Sacré-Cèeur de Jtsus Elle oui.-
nià dellaTéciteî avec une ferveur céoissante et un désr
touijours plus vif d'én obtenir l'accomplisseient.

Onelques années apues, ayant 'éntenidu lire le rnade-
neit 't'les autres pieces ' elativés A la'consécration de la

ville' d'e Poitiëi"au' Sacré-Coer de JÉsus : 'Ali! ditelle
en soupirant, si laFrance entière. pouvait joùir du même
bonheur I " Et c'est vers ce but iue 'se dirigèrent déàor-
inais tous les'v.ux-de son 'âme, toutes le intentions de
ses commitîons tous les sacrificeS dont sa vie est seniée.

Alors se multiplièrent les communications célestes
qu'elle'reévaitLpar le Cour de JÉsus.

'6 Abimée dans cet océan de lumière, écrit le vénérable
<ère Ronsin sonconfesseur, elle y voyait clairement les
-dëéirs'da ce' CSur adorable tout embrasé d'amour pour
les' dîimimes et les DESSEINS PARTIcULIERs D' SA 0115 tIor
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Le cultedu noeur dé JÉsus n'avait pas cessé de'se déve.
lopper dans le coeur des pieux fidèles, parmi les membres
du'clergé, surtout au sein des communaités religieu-
,ses.

esVers'840' ne OEvr admirable it .Ss )r
ltEùútede l'APoSTosroT DE LA- PREnE, qui n'est autre ho-
se qè4làEii4ue des cœurs chrétiens unis au Cour de J'-
'àds poPl itroiòmphe de.l'Egli e et le salut des âmes. Cette,
!Ïciatinr 1 dont la "France fut le berceau embrasse
aijoiï'rd'hui l'uiiivers et compte ses membres par millions.

.Aussi n'est-il' pas étofnnant ,u'en 1870, lheure dés3'dé-
sastres iouïs d'e notre France, les croyants aient tourné
'lès,*eu vers ce Cour adorableOd'où doit venir notré sa-
Uit: Unsoeu fnt formulé par des laïques éminents de Pa
ris que la guerre avait'chassés en province. C'N, qui
semble préparer enfin la réalisation du voeu de Louis
XVt'à pour but d'obtenir la délivrance de la Frapce:ct
de Té lise. 'Des nillions de pers ines ont déjà donné legr
nom.' '

Eninême temps que cette généreuse.idée se i-épndait
paout comme une flamme, l'honneur'des arniées fran-
çaises, si tristement compromis dans nos récentes lutLes,:
trouvait du asile in i'iolable dans le cour des intrépides va-
toûtaires de Chiarettéet de Catielindan. Ces braves; reve-

ánàt aux grandes traditions de la première Vendée, su!j-
vArENTAU cOMiAT 'ÉTENDARD nAJEUNI DU 'SAcRE-Cop
qu'ils~empoirpraien t de' 'leur sang généreux aù'dlian p
'de' Pataet du Mans'; et grâce à la puissance desponvic

tonsPiêïi.ieusès, les soldats, t'nt honnis, du e s trou-
vàient"sâns"éfforts les inéilleurrs soldaté' de la France

Queeste-t--il d'onc -;'Saireion que la FRANcE REPRlÉ-
sær£disoSoUEiiINs'r.coNSACRE oSLENNELLEMENT

"ÀiCäunm DÉJESUS ? Dîiu'le de ande 'obstinément ; et
pur. acçomplir ce grand acte, que fautil LA SiWTE &u-
DcE D.'niEN.4los,'sera vraime 'sauvée la natioil fr'an-
çaisé"t éalisée'4aie;élèbre de Joseph de Maistre
"La ouition'inauguré ar la> déclaration , impie 'des
Droits de l'hômme adu tira à lä sôleonielle proclamation
dès'Droits d& D'YEu "< anALLET.

]LES COLLABORATEURS DU PAPE.

L'auxilaire principale duaPape est le secrétaire d'Elat.
Le cardin.al Jacobini en remplit aujou.trd.huilacharge. Il
reçoit po ur:ôlerSo.uverain-Poidtife, les représentants. des
puisgancçs con Lèrent avec'eux, correspond avec les .gou:
veinement. Cest'-e ministropolitique.

Le ca-dinal Jacobini demeure au Vatican rnme,au-
dessus:du:Pa-'je.s i faut monter 325 marches pour arriver
de ]ý place'. Saip t-Pierre; à. l'appartement qu'il occupe.
Une fois'qu'on est arrivé là, on est amplement récom-
pensé par le panorama grandiose qui se déroule apix
.yeux : la Ville, la cam.pagne romaine et les montagnes
de la.Sabine. Voilà pour l'extérieur.
* Au dédois on a afikîre au plus excellent, des hommes,

au phis avisé (les diplomates.
Petit, rond, le cardinal secrétaire d'Etat n'a pas 'air

imposant, la Cavalcatra, si prisée des Romains. Malgré
cela il a fort grand air. Sa. naissance et les hautesfonc-
Lions qu'il a remplies ltii'.'ont donné les habitudeset les
manières diu plus parfait gentilhomme.. Sa qualité mai-
tresse, c'est la bonté, la bonté vraie, la bonté du cœur.
Lor-squ'il vous annonce une heureuse nouvelle, on sent
que, tout le premier, il est réjoui. Il est réeileinentattris-
té s'il ne peut vous dire des choses agréables. Et ce'mi-
nistre foncièrement bon, à la figure épanouie, vous-re-
garde avec deux yeux petits, vifs, perçants, fureteurs,
tient des conversations fort spituelles.

Un homme d'avenir, Mgr Pallotti, est adjoint au éardi-
nal Jacobini pour l'expédition des affaires, plus particu-
lièrement ecclésiastiques.

Mgr Mocenni, nouvellement arrivé de 1' Ymériqtue du
Sud; est chargé de l'examen des affaires. politiques.

LES coNanOfieTO rs nOAINEs.

O».Ópense. bien que ce n'est pas. le. cardinal secrêtairo
'd'Etat, assisté de ses deux substituts qui peut nifire à ex
pédier toutesle affaires de la Catliolicité.

I'administration des conscieices tient à 'lne foule de
choses qui doivent être. étudier avec soin. Il y a donc,
auprès du Saint-Siège un' certain nombre ,de' ministères
ecclésiastiq'ues qui connaissn d- affaires dont la déci
sion appài-tient au SouverairPoufé.

P Le Saint-/e'O7i qui examine tout ce qui concerne la
fi catholique,laçpuseryatigu.' 4h dogme et son unité.
Cèttdoregaon so compsede I cardiuaux. 26 con-
sudters o qualificatçui-s 5 ,ofRc aux.Le Saint Office
tient ses sées dais It. palais deflInquisition près le

2' La l;ngregaion d.c quîiienttout à la fois de
la Conr de cassation et d aounsîl d'EN .nC'est une des
institution les plus iimpoi kintesd St, ßigge. Les bureaux
'e trou'Veut dans le palais u la< çancellerie : 36 cardi-

anx 6 oificianx,, I. rappoîteur, -
• Congigation <le linde; Examnades livres 33 car-

iudux, 46 consulteurs, 5 rapportenirs
i Fotes et réguliers. Le viai comité du contentieux

d. Saiit-Siège, devant lequel se traite, les litiges, de J'E-
glise : 35 cardmaux, 27 consulteurs, 10 .officiaux.

5' Rites. Elle est chargée de tout ce qui se rapporte à
la canodisation des Saints et â:l'observation des Rites sa-
crés': 6 cardinaux, 9 officiauX, 27 consulteurs.

<o Conisoire.-Congrégation chargée de tout ce qui
t.ent à l. tnue dç copsistoires. 6 cardinaux et 2 offi-
cian x. , .

7" Exanù'hdes Evéques:- "Celui qui est promu à l'é-
" pis::opat doit êtie -examiné, dit 'e quatrième concile-de
" Carthage, tenu sous Safin Augustiu." .En conséquence,
'établissement d'une coigrégation : 2 pardinaux, 5 offi.
ciaux.


